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Le rôle des enzymes sirtuines

Régulation des enzymes mitochondriales par Sir6, Sirt4 et Sir6 dans la matrice mitochondriale
La sur-expression de Sirt3 augmente la respiration et diminue la production de ROS
Sirt4 inhibe la glutamate déshydrogénase ce qui induit une diminution de la sécrétion d'insuline.

Source : Huang et al. (20 I 0)
http:/,ibiochimej.univ-aneers.frlPase2lCOURSi3CoursdeBiochSTRUCT/5Sirtuines/l Sirtuines.htm

Voir texte page 44

Fatty Acld Glucoso Gluternino .*f ^ I .I I I ( ]imaI l-MW
"L '- l'.,*, rËa Wi T

association des professeurs de biologie - asbl

communauté françâise

deutschpraehige gemeinschaft

Volume 39

Numéro 1 - Septembre 2016



€€

"'sunos-sa\nDq) sap alJa^noJ?p Dl p suol.lDd 'ilolv

'luaJDuaw sal tnb sJabuDp sap la assotlJ ap sapow 'satto1uaw11n

sawrbVt 'slzllqDtl stnal ap 'atn ap alch tnal ap uopsanb pa Â I 'anbûo1ocg p anbûoloqdtow
anb anblutouoxDl luol 'su?ldotltlJ sap ?l!ilarlp o1 ap n5tado latq un suop asodotd sno\ apn)D laJ

'1our6uo att ap epow un p nb adnofi u1'7 'sa47ua!

sou lu1^ap 's4tnu sa1 salnol auJnliou a6odo1 alqDlu?A un anbonotd '1o1o1 sryd a1 nsut allou Q '!nb
adnotb un lsa) 'lalluassa,l ap ?lgJ p nssod lnoqns lloJas at 11 'xnaÂnuua llDJas sacqdsa sou salnol
ep ançal ua abpssod a1 anb aut?w aO 'xnatpnsol n 6uo1 yuas a3 'adnofi ac ap sanbtlsU?IJDJDJ

sa! selnol ap alqtssod {16noqxa sryd a1 rnol al atol ap sod luawaulDlJaJ lsa.u nq q 'lossa/l ap uol
a1 tns 'a1ct1to pc aùpVt o )nalnD) anb satuatVluo) sas ep Inp) anb ytdsa,p lDl? aw?w al suop lse,)

.?Jouaw pawafuol lDtuluD adnotb un p anl'taÂod Q aJuewwot sua6 sap uotlosutqsuas ol ualqwo3

E .sluDuliso! Wawa11a1 luoUnod la snuuoJ?ut zasso Juewaloutl luos xnDwtuD sal uatquos JalDlsuoJ
ap '(oto6o1lN uorlDtiosso,l ap utes np saqldot!4) sap apnql suDp ?stlDtlgds ltorrotl ap adnotd
af snrcca14 tod agstuobJo 'sunos-a\noqJ ol ep sllnu sap sJnoJ no uotszs3o) o JneJnD) 'a7uuD anboqS

.anbr1olotV uop no p anbptouoxol uold no 'luoltodutt adnotb un sutow sod luos ua,u
sa11a ,snou zar4J seqJsrp s:-L'1 anb uaq 'aluoquol lnu o1 p sutptof sap snssap-nl no saJtopDdwol sap

JnolnD luDssD1lJ la luolo^ srJnos-satnDr4l sap JaNasqo,p alqssod 5a 1t 'stnof xnDaq sap Jno]al al saAV
lWngA

aq'le'suot!n@uoutts'latnex : lleuiS

(e:o8eieS) xnea^uou allaJnleu a^Jas9l el ap JnaleruasuoJ
(ar8olorq e; ap anbrlreplp ]a ar3oloqr9) SNOWn,l ç ]ueglddns
(a1uro3-a;-auleJg - lgANl)altepuolas al suep lueu8tasuf

uorurs Jar^ex

NOtAIS:erney red

iauJnllou atedel

, I 9l0z on^or - olqord

all!uv



UN GRoUPE DtvERstFtÉ

Les chauves-souris sont des mammifères
volants, de l'ordre des Chiroptères, à peu près
tout le monde le sait. Par contre, beaucoup
moins se rendent compte de leur importance
taxonomique et de leur diversité. Dans le

monde, environ une espèce de mammifère sur
cinq (2O%) est une chauve-souris. Avec plus de
1100 espèces décrites, les Chiroptères
représentent le second ordre mammalien le plus
diversifié, juste après les rongeurs.

En Wallonie, les chauves-souris représentent un
tiers des espèces de mammifères, soit 22
espèces. La dernière a été découverte en 201-l-

(le vespertilion d'Alcathoé, Myotis alcothoe\.
Mais toute la faune n'est probablement pas

encore inventoriée. En 2012, la pipistrelle de
Kuhl (Pipisfrellus kuhlii ) a été trouvée en région
bruxelloise et la grande noctule (Nyctalus
lasiopterus)sur la côte. ll faut dire que des
animaux de petite taille et volant la nuit passent
assez vite inaperçus et sont difficiles à repérer,
surtout pour les espèces les plus rares!

On trouve des chauves-souris partout dans le

monde. D'une manière générale, le nombre
d'espèces est plus élevé entre les tropiques et
moindre sous les latitudes tempérées. ll y a donc
un gradient de diversité des régions tropicales
vers les zones polaires. En Europe, une trentaine
d'espèces sont ainsi présentes en Bulgarie et en
Grèce contre seulement une dizaine en Norvège.

La raison de la diversité plus importante dans les
basses latitudes, notamment entre les tropiques,
semble liée à une plus grande diversité des
paramètres qui déterminent la niche écologique
des espèces.

Au niveau de leur niche écologique, justement,
on imagine souvent les chauves-souris comme
un groupe homogène: des petits mammifères
volants, insectivores. Mais ce n'est qu'une
impression, liée notamment à notre regard
d'européens sur les chauves-souris. En réalité,
c'est probablement l'ordre de mammifères qui a

conquis le plus grand nombre de niches
écologiques. Si le régime insectivore est le plus
fréquent chez les Chiroptères, le régime
frugivore est également très largement
représenté.
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D'autres espèces se sont spécialisées dans la
prédation de petits amphibiens et reptiles,
certaines mêmes de petits oiseaux! Le trachope
verruqueux (Trochops cirrhosusl est un chasseur
de grenouilles, capable de reconnaître ses proies
à leur coassement. Apprentissage utile, de
manière à différencier les espèces toxiques de
celles qu'il considère comme "savoureuses"! On
trouve également des espèces capables de
pêcher des poissons, comme le Noctilion
pêcheur (Noctilio neporinus) d'Amérique du Sud.

Viennent ensuite les chauves-souris nectarivores
et pollenivores, en Amérique Centrale et du Sud,
notamment. Ces chauves-souris de petite taille
peuvent même réaliser un vol battu sur place.
Elles jouent un rôle similaire aux insectes dans la

pollinisation des plantes et de nombreux cas de
co-évolution sont observés. Un des plus
étonnants est certainement l'adaptation de
Morcgravia evenio, une Ericale endémique de
Cuba, pollinisée par des Chiroptères. Comme les
fleurs disposant de couleurs et de formes
reconnaissables pour les insectes et oiseaux
pollinisateurs, elle possède au-dessus de son
inflorescence des feuilles dont la forme renvoie
un écho qui permet aux chauves-souris
pollinisatrices de mieux repérer et reconnaître la

fleu r...

Et puis, il y a celles qui exploitent la niche
écologique la moins importante en nombre
d'espèces, mais qui ont été à l'origine des
mythes les plus sombres à propos des chauves-
souris. Ce sont bien entendu les vampires.
Cassons le mythe immédiatement: aucun
vampire ne vit en Roumanie. Les trois espèces,
appartenant toutes à la sous-famille des
Desmodontinoe (famille des Phyllostomidés),
sont localisées en Amérique du Sud. Et quand on
parle d'un animal redoutable... ll y a de quoi
trembler! La taille du vampire commun
(Desmodus rotundusl laisse pantois: 9 cm de
long, 18 cm d'envergure et 40 g à jeun! En fait,
ces animaux s'attaquent surtout au bétail
endormi et ne prélèvent que peu de sang après
avoir mordu leur proie. Généralement de
manière si discrète que la blessure passe

inaperçue. En fait, le seul danger lié aux
vampires est un dommage collatéral: la

transmission de maladies, dont la rage, ou une
infection de la plaie.
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Toutefois, si les chauves-souris ne sont pas

capables de vol plané, comme celui d'un goéland
ou d'une buse, ou d'atteindre la vitesse de
pointe d'un faucon pélerin, elles sont capables
d'une plus grande manæuvrabilité: elles peuvent
changer de direction ou freiner beaucoup plus
rapidement. Du point de vue de l'agilité, elles
sont supérieures aux oiseaux.

Presque toutes les principales particularités des
chauves-souris sont liées à leur capacité à voler.
Bien entendu d'autres particularités
anatomiques sont associées au vol, comme la

ceinture scapulaire très agrandie et située
dorsalement par rapport à la cage thoracique, ou
encore une apophyse située sur la cheville,
l'éperon calcanéen, qui supporte le patagium.

Mais voler pose évidemment des contraintes
physiques. C'est ce qui explique en partie que la
plupart des Chiroptères (en fait, tous sous nos
latitudes tempérées en Europe) sont de petite
taille et ne pèsent que quelques (dizaines de)
grammes. A titre d'exemple, en Belgique, la

pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus\
tient dans une boîte d'allumettes: son
envergure, ailes déployées, est de 20 cm pour
une masse de 4 à 9 g. Autrement dit, le poids
d'un carré de sucre! A l'opposé, une "géante" en
Wallonie est la noctule commune (Nyctolus
noctulo) avec 40 cm d'envergure et une masse
de17à45g!

rtt aaaa

Pipistrelle Pipistrellus pipistrellus photogrophiée
suspendue au plofond d'un bâtiment de I'UMons
(ooût 2o1j).

ll existe néanmoins des chauves-souris beaucoup
plus grandes, regroupées initialement dans la
taxonomie traditionnelle (et donc revue par
l'étude des relations phylogéniques) dans le
groupe des Mégachiroptères. Ces espèces

peuvent atteindre 1,7 m d'envergure pour 1-,5 kg
dans le genre Pteropus, genre auquel
appartiennent les renards volants ou roussettes,
toutes frugivores. Les Megachiroptères
possèdent aussi des traits morphologiques qui
les distinguent des Microchiroptères (ensemble
des autres espèces). Les premiers possèdent des
grands yeux et des petites oreilles alors que les
seconds possèdent des oreilles
proportionnellement plus grandes et des yeux
plus petits. Dans les deux cas, cela correspond à

une adaptation au vol de nuit.

Mais pourquoi voler la nuit? Les chauves-souris
seraient apparues, semble-t-il, à la fin du
Crétacé, il y a 70 millions d'années. Les plus
vieux fossiles complets en Europe et Amérique
du Nord datent de 50 millions d'années et nous
apprennent qu'au début de l'Eocène, les
chauves-souris chassaient déjà des insectes, la

nuit, en utilisant des techniques de chasse, dont
le sonar, comme de nos jours. L'hypothèse la
plus vraisemblable pour expliquer ce mode vie
aérien et nocturne est le partage de leurs
ressources alimentaires (les insectes) avec les
autres principaux prédateurs volant: les oiseaux.

L'histoire et l'évolution des Chiroptères en
Europe a donc poussé les espèces à se

spécialiser dans un mode de vie aérien, un
régime insectivore et une activité nocturne.
Avec toutes les conséquences que cela implique
sur le reste de leur mode de vie...

CYGLE DE VIE DES CHAUVES-SOURIS

Sous nos latitudes tempérées, les chauves-souris
ont un cycle de vie annuel incluant une période
d'hibernation. En effet, leurs ressources
alimentaires fluctuent au cours de l'année et
sont nulles en hiver, quand les insectes
hibernent. Dès lors, il est logique que les
chauves-souris européennes hibernent l'hiver et
se reproduisent durant le printemps.

Le cycle de vie des chauves-souris européennes
commence au printemps, avec le réveil. Elles
quittent les abris où elles sont restées durant
tout l'hiver. C'est à ce moment que les femelles
se rassemblent en colonies estivales appelées
"maternités" où elles mettront bas leurs petits.
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plus importante. Des réveils répétés augmentent
donc le risque de mortalité puisque les chauves-
souris n'ont aucun moyen de s'alimenter
pendant l'hiver.

'gÔ

Sifes d'hivernage: des carrières souterroines
(à gauche, la réserve naturelle Ronveaux; à droite, lo
grotte Moneuse).

L'hibernation est une période très sensible. Les

réserves de graisse des individus leur permettent
de passer les 5 mois d'hibernation sans manger
ni presque boire, avec un métabolisme réduit:
une température corporelle plus basse, une
diminution du rythme cardiaque et de la
ventilation. Cependant, les réserves sont à peine
suffisantes pour passer l'hiver. Or, à chaque
dérangement, les individus qui se réveillent
consomment une quantité d'énergie en réserve

Un vespertilion (Myotis sp.
i m possibles à disti n g ue r).

groupe de especes

La particularité des chauves-souris est que le
pied au repos est fermé, de manière à rester
accrochée sans effort à la paroi ou au plafond.
Elles contractent les muscles pour ouvrir le pied.

Au printemps, les individus sortent d'hibernation
et le cycle recommence. C'est aussi une période
sensible, les chauves-souris devant récupérer

Deux oreillards (Plecotus) en hibernation.
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Le sonar des chauves-souris est si efficace
qu'elles peuvent évaluer précisément les
distances, même pour des objets de petite
taille... On sait également que les chauves-souris
se font une véritable image mentale de leur
environnement à partir des informations
sonores qu'elles perçoivent. Tout comme nous,
au départ des informations recueillies par nos
yeux, nous nous créons un plan de notre
environnement.

L'écholocation est un moyen très efficace de
s'orienter pour les chauves-souris. Toutefois, il
pose un problème: la nécessité de crier en
permanence. Et crier fort! Certaines chauves-
souris peuvent émettre des sons d'une
puissance jusqu'à 130 dB à 10 cm de leur
bouche, soit une puissance susceptible
d'endommager sérieusement nos oreilles. Fort
heureusement pour la paix de nos nuits, nous
n'entendons rien. Et pour cause! Les chauves-
souris hurlent en permanence, mais en utilisant
des ultrasons.

Le spectre sonore que nous utilisons couvre
globalement une fourchette de 20 à 20.000 Hz.

Si certaines chauves-souris utilisent des
fréquences de notre spectre auditif, la plupart
des espèces crient à des fréquences bien plus
élevées, jusqu'à 110.000 Hz.

Mais pourquoi utiliser des ultrasons? L'utilisation
des sons chez les animaux doit faire l'objet de
compromis: le son doit se propager dans un
milieu qui l'atténue. Certaines fréquences
"passent mieux" que d'autres en tenant compte
des caractéristiques physiques du milieu. De
plus, les chauves-souris doivent repérer des
objets de très petites tailles. Et là intervient de
manière cruciale le phénomène physique de
diffraction des ondes.

La diffraction d'une onde est sa capacité à

contourner un objet. Ce phénomène intervient
lorsque la longueur d'onde, calculée en divisant
la vitesse du son par sa fréquence, est
supérieure ou égale à la taille de l'objet.
Lorsqu'un objet a une taille inférieure à la
longueur d'onde, l'onde le contourne et il ne
renvoie que très peu d'écho. L'objet devient
alors "invisible" par écholocation. Plus l'objet à

détecter est petit, plus la fréquence du sonar
doit être élevée. C'est la raison pour laquelle les

chauves-souris utilisent des ultrasons. Un objet
de la taille du centimètre implique une
fréquence de sonar minimale de 34.000 Hz.

De tels cris si puissants impliquent, en plus de
l'énergie consacrée au vol, une dépense
énergétique colossale pour un si petit animal.
Une pipistrelle doit trouver quelques 3.000
insectes par nuit pour parvenir à s'alimenter en
suffisance. Cela représente un quart de sa masse
corporelle chaque nuit; soit environ un kilo
d'insectes par an!

Bien entendu, les chauves-souris utilisent des
stratégies pour limiter leur dépense
énergétique: utiliser des routes sur les terrains
de chasse une fois l'image acoustique du lieu
mémorisée par exemple. C'est pourquoi on les
voit souvent effectuer le même circuit chaque
soir.

Drs rspÈcrs FRAGTLES ET EN DANGER

De nombreuses espèces de chauves-souris, à

l'exception des anthropophiles, sont chez nous
en raréfaction. Les populations ont accusé un
net déclin depuis les années 60.

Les causes du déclin sont connues pour la
plupart. Et elles sont multiples.

Dans les milieux naturels, les chauves-souris ont
peu de prédateurs, en-dehors des chats et des
rapaces nocturnes. Cela explique en partie leur
longévité. Toutefois, elles ne sont pas à l'abri de
la destruction directe des colonies par les chats
dans les zones oir ceux-ci prolifèrent.
Destruction qui peut aussi être le fait de
l'Homme, par croyance et méconnaissance.

Mais les chauves-souris souffrent avant tout
d'une dégradation majeure de leur habitat. Les
gîtes d'été leur sont rendus inaccessibles ou
détruits, le dérangement hivernal rend les gîtes
d'hiver moins sûrs, les terrains de chasse sont
détruits...

A côté de cela, les chauves-souris souffrent aussi
des modifications des pratiques agricoles.
Notamment le recours massif aux pesticides, qui
atteint les chauves-souris doublement: en
réduisant leur stock alimentaire et en les
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A partir de ces deux liens, il est possible de
télécharger quelques documents ressources et
d'obtenir une liste d'ouvrages de référence'

A ce propos, pour les ouvrages de référence, on
peut citer entre autres:

e Arthur, L. & Lemaire, M., 2009. Les chouves-souris
de France, Belgique, Luxembourg et Suisse.

Biotope. 576 p.

r Barataud, M., 2072. Ecologie acoustique des
chiroptères d'Europe, Biotope, Mèse ; Museum
nationol d'Histoire naturelle, Poris.344 p.

o Dietz, C., von Helversen, O. & Nill, D , 2009.
L'encyclopédie des chouves-souris d'Europe et
d'Afrique du Nord. Delachaux et Niestlé. 400 p.

r Schober, W. & Grimmberger, E., 1991. Guide des
chauves-souris d'Europe : biologie, identificotion,
protection. Delachaux et Niestlé. 223 p.

Pour l'identification des espèces, on peut citer :

. le Mémo pour Io détermination des chouves-
souris en hiver (version de novembre 2015
coordonné par Nyssens P., (téléchargeable sur le
site de Plecotus). Une référence lors des relevés
hivernaux I

. une clé de détermination de Dietz, C. & von
Helversen, O. en deux parties et en anglais,
téléchargeables sur le site de la LPO Rhône-
Alpes (https://rhone-
a I pes. I po.f r/ima ges/chiroptere/tel echa rger/diet
z_von_helversen_2004-1.pdf et https://rhone-
a lpes.lpo.f r/images/ch iroptere/telecha rger/d iet
z_von_helversen-2004-2.pdf). Une version
traduite existe sur le même site : https://rhone-
a I pes. I po.frll MG/pdf/trad uction-dietz-1-28. pdf

Et pour les découvrir, il y a toujours la Nuit des
Chouves-souris, le dernier week-end du mois
d'août. C'est toujours l'occasion d'en apprendre
un peu plus... et de partir les observer sur leur
terrain de chasse ! Plus de renseignements:
http://www. natagora.be/chauvesou ris.


